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En cour d'assises :
-Vous ayez. pénétré, à l'aide

d'effraction, dans le domicile dé
Mme X..., somnambule Vous
avez enlevé tout ce qui s'y trou-
vait en argent, valeurs, bijoux...
Reconnaissez-vous le fait I...

-Laissezig;oi vous expliquer,
mon président. On m'avait re-

commandé cette femme et j'a.
vais L'intention de la consulter...
Alors, j'ai voôlu faire une expé.
rienîce pour savoir si elle est ul-
tra-lucide... En ce cas, elle a
trouvé ciez moi tout son saint-
frusquin....

Certaines petites dames du.
quartier des Ecoles sont. d'une
force colossale sur les langues
vivantes ou mortez.

L'une d'elle a entrapris la Ira-
duc:ion d'Horace ad usum scho-r
lasum.
-Elle a traduit ainsi ces mots
( Impaviduni ferlent ruince).
- Hein ?... pas vu d'homme ?...c
fais rien ?... ruinée ?...c

il potte beau le baron de X...
Il a trente-deux aus, du frut

à revendre et la moustache en
l'air.

il ne doit guère que quatre
cetL mille francs sur le pavé de
Paris, mais il attend pour régler
ses créanciers, le décès d'une lan-
te qui n'a aucune fortune.

Un tailleur, exaspéré, pénètre
chez le baron.

- Voilà deux ans que tu Ime
fais trainer, lui dit il, je veux
que tu me payes ?

-- Comment, monsieur ! dit le
ientil homme en levant fière-

ment la tte, vous vous permet
tez de mue tutoyez ?

Le tailleur s'asseyant
-Sur le boulevard, au café,

aux Champs-Elysées, à l'Opéra,
partout où je le rencontrerai, je
te tutoierai jusqu'à ce que tu
ia'aies payélt

Un calligraphe en fausses si-
griatures se présente chez l'hon.
irête homme qui l'emploe.

-Monsieur, dit-il, nous ne
Uouvous plus travailler ensem-

lus dans les mêmes conditions.
Je veux être augmenté.

- E t pourquoi, s'il vous plait ?
-Au lieu de Corot, vous me

fai:cs mettre maintenant partout,
Trouillebert, c'est sept lettre de
.plus ; et dame, ça c'paye!

Hier aux Champs-Elysées, se
promenaient deux sunerbes Ara-
bes, au type pur et sevère, sculp-
turalement drapés dans leur bur-
nous, aviiemment ce qu'on ap
pelle des Arabes de g ande tat-
te.

Un de nos amis, qui est un
peintre, les suivit inachinale.
anent, lorsqu'il reconnait dans
-un individu qui les accompa-
gnait un interprète au'il avait
vu da;s un hôtel de Varis.
~Tout à coup les deux Arabes
se tournent vers l'Orieii en éten-
.dant les bras, et i'tile voix pro-
fonde, prononçt.atL unsemble ces
mots:

(Aàâà.! sekhrana bezaf 1!)
-C'est sns doute une priè-

re ? demande' notre' ami,
- Non, répond l'interprète;

cela veut dire::
(Dieu! qu'il fait donc chaud 1)

VenCI,0rS Demnandé,s.
On a besoin l'automne prochain

d'hommes pour la vente des plants des
Feontluil Nurseries, le plus grand établis.
sement de ce genre au Canada, dont.les
principaux bureaui sont à Toronto, On.
tario. -

Nous voulons avoir 100 personnes qui
donneront tout leur temps à la vente de
os plants.
Nous accorderons un emploi perrma-

nut et un bon salaire à ceux -qui dési-
-reront travailler dans notre intérêt.

Les meilleures recommandations de.
'vront êtro fournies.

Adressez (en envoyant votre photo.
grapkie, si c'est possible) à

STONE&WELLINGTON,
llorticulteurs,

-Montréal, P. Q,
7juillet 1883-.bi .-

CHRONIQUE

Décidément la ville de Québec n'est pas chanceuse.

Les bons Québecquois se plaignaient de n'avoir pas
assez d'eau, et voilà qu'on leuren bte. Un de leur journaux

écrit ce qui suit

La ville est privée d'eau aujourd'hui, et pour beaucoup
de personnes l'avertissentent tonné hier par les rues au
moyen d'une cloche et d'une atiche, est-arrivé trop tard.
Nous est avis que deux lignes publiées dans tous les iour-
naux, vinigtquatre heures au moins à l'avance, seiaient
préférables.

Quand on songe que l'usage le faire bat/rc des bans

existe encore à Québec. C'est admirable de voir comme
cette ville respecte les traditions, et Montréal devrait rougir

devant sa sour.

Un Québecquois, parlant de ses concitoyens, disait

Ils n'auraient pas creusé le canal le Sésostris, niais ils

feraient bien de jolies momies, par exemple."

A l'occasion du retour de M. Sénécal, qui vient d'être

nommé commandeur, M. Trudel a préparé une magnifique

adresse qui sera imprimée par la nouvelle presse que l'E.

tendard vient de recevoir, et sera lue au commandeur par

Michel Laurent.

Quelqu'un rencontre un ami sur la rue Craig:

-Sénécal est nommé chevalier.

-D'industrie ?
-De la Manche.

Le M1ondle publie en tête de ses colonnes éditoriales l'en-

trefilet suivant :

Les deux Zoulous exhibés par M. Danforth, au coin des
rues Ste Catherine et Université, sont dans le deuil par
suite de la mort de Cetewayo. On se demande ce qu'ils
feront Pour Paratre0/us sombres.

Y a-t-il moyen de dire une chose plus spirituelle et plus
drôlatique.

Une jeune demoiselle, en lisant cet.entreflet-là, fut prise
d'un accès de fou rire si violent qu'elle tomba évanouie, et
quand elle revint à elle, elle était déjà..: morte.

Le capitaine Webb, qui a traversé la Manche à la nage,
vient de mourir à Niagara d'une indigestion de légumes...
aqueux (à queue).

M. G. de Québec, a un fils incorrigible.
Celui-ci, un jour, s'en va h Winnipeg.

Quelques mois après son arrivée, il écrit à son père, lui
disait que Monseigneur Taché était son meilleur ami...

Dans l'été de 188i Mtgr. Taché descend à Québec.
M. G. va demander à sa Grandeur des nouvelles de son

fils.

Mgr. ne le connait pas.

Le père indigné écrit i' son fils, lui faisant des reproches
de l'avoir trimpé.

Le fils répond par ces simples mots

"MlON CiER PAPA,

Il y en a u lIdes deux qui ment.

EUGENE.

Et le père, fier de l'esprit de son fils, montrait sa lettre
;à tous ses am is.

JULES VALLON.

LA CMLITIO.N

Enire le garin

et la pomme verle

Résultat.

GRAPPILLAGES

Un ami me conte, comme pendant & celui que j'ai don.
né ici, un jolI mot d'enfant.

Le garçonnet a quatre ans, il court comme un fou et
s'aplatit par terre. Il pousse des cris déchirants : la bon.
ne accourt, le retmve et lui dit :

- Tu pleures ? Tu n'es donc pas un homme ?
Cette question est toujours sensible aux garçons.
Le nôtre renfonce ses larmes, se redresse, fronce le

sourcil, puis :
- Si je suist-un homme! Mais puisque je suis-t-un

homme, je vais dire comme papa: mille millions de tonnerre,
je me suis-t-y fait du mal i

e*e

Un mot bien nature ;
-Ce diable de P...! Croiriez-vous cela... J'apprends

qu'il me débine partout. Moi qui lui ai rendu service.
-Quels services?
-Un jour qu'il avait besoin de cinquante louis, absolu-

ment besoin..; je leslui ai prétés!
-Et Il vous les a rendus ?
-Certainement;

-Alors... c'est vous qui êtes son obligé I

NOS MARCHANDISES SONT
REDUITES A

1ç dans la piasire I
Il faut voi ces màrchandises,

quànd niême on n'en a pas be-
soi'ý.A des rèductions semblables
on est obligé d'en acheter.
BONS CHAPEAUX pour 5c, 7c,

9c, i1, 13c, 17c,20c. Qui
peut se passer de chapeaux à
ces pri-lå?

HABIL:EMENT COMPLET à
$2.96. Il 'nous en r't-l très
peu, dépéchez-vous uu vous
enp rocurer.

HIABIbLEMENT DE FANTA I
StE pour enfants, 31.00.

UN COAT EN TWEED pas dou-
blé, pour S1.18; il en resté59

PANTALON INUSABLE pour
6'n; il en reste très peu.

VEST'k.S pour 48c, 55c, 65c; tout
le inonde en achète.

CRAV ATES vendus à 10e dans
la piastre.

Inutile de vous mentionner
tous les articles rédaits, venez les
voir. CE
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